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Gustave Dumas "j"

Ne le 25 mars 1872 ä l'Etivaz, dans le canton de Vaud, oü son pere etait pasteur,
Gustave Dumas fut eleve au College et au Gymnase classiques de Lausanne. Apres
qu'il ait obtenu le baccalaureat, ses dons et une attraction irresistible pour les
mathematiques le menent ä la Faculte^ des sciences de l'Universite de Lausanne oü il
obtient la licence. II poursuit ses etudes ä Paris, ä la Sorbonne, oü il obtient egalement
la licence. Apres un sejour ä Berlin, oü il suit notamment les cours de Schwarz,
Frobenius et Hensel, c'est encore ä Paris qu'il obtient le doctorat avec sa these
intitulee Sur les fonctions ä caractere algebrique dans le voisinage d'un point donne.
Ce travail n'est que le premier d'une serie oü il utilise en algebre et en theorie des
fonctions les notions alors toute nouvelles introduites par Hensel. Signaions tout
particulierement le beau memoire Sur quelques cas d'irreductibüite des polynomes
ä coefficients rationnels, publie en 1906 par Camille Jordan dans le Journal de

Mathematiques pures et appliquees, memoire qu'il avait presente ä l'ficole
polytechnique federale, ä Zürich, oü il etait alors assistant, pour obtenir le grade de

privat-docent.
C'est ä Zürich, oü il est devenu professeur titulaire, qu'il recoit en 1913 l'appel de

l'Universite de Lausanne oü il vient occuper la chaire de calcul differentiel et integral.
II y restera jusqu'en 1942, date ä laquelle il est nomme professeur honoraire et prend
sa retraite. Et c'est lä, ä la Facult6 des sciences et ä l'ficole polytechnique de
l'Universite de Lausanne, qu'il a accompli et pleinement realise sa carriere.

Tous ceux qui ont eu la chance de suivre son enseignement en gardent un Souvenir
absolument inoubliable. C'etait un enseignement extraordinairement vivant.

Gustave Dumas avait le don d'exciter la curiosit6 de ses etudiants, de les faire
reflechir et de les faire travailler par eux-memes. Passionne lui-meme pour l'etude,
il savait communiquer sa passion. Ne s'arretant jamais ä l'aspect purement formel
des questions, il cherchait toujours l'idee profonde et generale qui eclaire les choses
de l'interieur, du centre.

Ce goüt des id6es generales s'est manifeste egalement dans l'interet qu'il n'a cess6

de porter ä la philosophie et ä la litterature. Sa culture si 6tendue d^bordait en effet
le cadre des sciences. Durant ces dernieres ann6es, alors m6me que son 6tat de sant6

l'obligeait ä rester au lit, il ne cessait pas de lire et de mediter et il decouvrait avec
Fenthousiasme d'un jeune homme des ouvrages tels que ceux de Simone Weil.

A c6te de cette vivacit6 d'esprit et de cette curiosit6 intellectuelle, une raison

profonde du succes de Fenseignement de Gustave Dumas residait dans ses hautes
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qualites morales et humaines. C'etait un homme d'une grande bonte, profondement
genereux et altruiste. A ses assistants qui debutaient dans l'enseignement, il disait
volontiers: «...surtout n'oubliez jamais qu'il faut aimer ses eleves.» Et, montrant
l'exemple, il n'a jamais cesse d'aimer ses eleves, s'interessant ä eux pendant leurs
etudes et apr&s leurs etudes, sans jamais se departir de sa bienveillance coutumiere
ni de ce respect de la personnalite d'autrui qui est si necessaire ä tout professeur.

Altruisme, bienveillance, generosite! Toutes ces qualites se retrouvent dans l'in-
fluence exercee par Gustave Dumas dans son activite en marge de l'universite, en
particulier ä la Society mathematique suisse, dont il fut membre depuis sa fondation
en 1910 et qu'il a presidee durant les annees 1922 et 1923. II faudrait parier aussi de

son röle au Cercle math6matique de Lausanne, dont il fut l'un des fondateurs, au
Colloque des mathematiciens romands et au Groupe rhodanien, oü il apportait son
appui toujours si pr6cieux et oü il s'etait attire tant de solides amities.

Entoure de l'affection de ses enfants et de ses amis, il s'est endormi paisiblement
le 11 juillet 1955. Nous prions sa famille de croire ä notre tres vive et chaude
Sympathie, et nous conserverons pieusement le souvejiir de cette belle et riche personnalite,

toute eprise d'ideal. Georges de Rham.

Volumschätzting für die einen Eikörper überdeckenden
und unterdeckenden Parallelotope

Es sei A ein eigentlicher konvexer Körper1) des £-dimensionalen euklidischen
Raumes vom Volumen V(A). In der folgenden Note geben wir einen einfachen rekursiven

Beweis der beiden folgenden Aussagen:
Es gibt ein gerades Parallelotop2) P, das den Eikörper A überdeckt, dessen Volumen

V(P) so klein ist, dass die Ungleichung

V(P)^k\V(A) [ACP] (a)

besteht3). Ferner gibt es ein gerades Parallelotop Q, das den Eikörper A unterdeckt,
dessen Volumen V(Q) so gross ist, dass die Ungleichung

V(Q)^(±Jv(A) [QCA] (b)
erfüllt wird4).

1) Abgeschlossene, konvexe und beschränkte Punktmenge.
2) Intervall, in angepassten rechtwinkligen Koordinaten ^ durch at- <J *f* 5J fy ; * 1, k

charakterisiert.

8) Der Fall ä 2 ist besonders einfach zu diskutieren. Vergleiche G. P6lya-G. Szego [1] 109 (5.10),
(Lemma I); dort ist ein einfacher Beweis von H. Rademacher angegeben. Hier kann die Konstante
kt =st % übrigens nicht durch eine kleinere ersetzt werden. Für ein Dreieck A gilt stets V(P) ^ 2 V(A). Im
Falle k «s 8 wurde die Aussage auch von K. Rabziszewski [2] gewonnen.

4) Im Falle k *» 3 und unter der weiteren Bediaguag, dass A eine Symmetrieebene aufweist, wurde von
K. Radziszewski [2] das wesentlich schärfere Ergebnis V{Q) J> (2/9) V{A) erzielt. Im Falle k « 2 gewinnt
der gleiche Verfasser V(Q) gj£ (1/2) V(A). Hier kann die Konstante (1/2) auch nicht vergrössert werden.
Ist A eia Dreieck, so gilt stets V{Q) gj (1/2) V{A).
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